
 

« Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m’a 

envoyé ne l’attire, et moi je le ressusciterai au der-

nier jour ». Le projet de Dieu est clair : introduire 

les croyants dans la vie du monde à venir ; son 

moyen l’est aussi : la chair de Jésus, « donnée 

pour la vie du monde ».  

 

Psaume 33 

05 Je cherche le Seigneur, il me répond : de toutes 

mes frayeurs, il me délivre.  

09 Goûtez et voyez : le Seigneur est bon !       

Heureux qui trouve en lui son refuge !  

 

 

 

 

 

 

 

 

Jean 6,41-51 

41 Les Juifs récriminaient contre Jésus parce qu’il avait déclaré : « Moi, je suis le pain 

qui est descendu du ciel. » 

42 Ils disaient : « Celui-là n’est-il pas Jésus, fils de Joseph ? Nous connaissons bien son 

père et sa mère. Alors comment peut-il dire maintenant : “Je suis descendu du ciel” ? » 

43 Jésus reprit la parole : « Ne récriminez pas entre vous. 

44 Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire, et moi, je le res-

susciterai au dernier jour. 

45 Il est écrit dans les prophètes : Ils seront tous instruits par Dieu lui-même. Quiconque 

a entendu le Père et reçu son enseignement vient à moi. 

46 Certes, personne n’a jamais vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu : celui-là seul a 

vu le Père. 

47 Amen, amen, je vous le dis : il a la vie éternelle, celui qui croit. 

48 Moi, je suis le pain de la vie. 

49 Au désert, vos pères ont mangé la manne, et ils sont morts ; 

50 mais le pain qui descend du ciel est tel que celui qui en mange ne mourra pas. 

51 Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si quelqu’un mange de ce pain, il 

vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour la vie du mon-

de. » 

    - Acclamons la Parole du Seigneur 

Jean 6,41-51  Pain pour la vie éternelle    (commentaire)                                                                    

 

Pendant ces semaines d’été et de chaleur, placées pour beaucoup sous le signe des vacances et du re-

pos, on pourrait attendre de la liturgie dominicale qu’elle nous accompagne sur ces routes estivales.  
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 «  il a la vie éternelle, celui qui croit.  »  



  
  

 

Au contraire, nous voici plongés dans l’écoute du discours de Jésus après la multiplication des pains. 

Voici un discours théologique de haut vol et de haute densité, à tel point que la liturgie nous le propo-

se en quatre dimanche consécutif. C’est même une discussion serrée avec des auditeurs peu convain-

cus et des contradicteurs obstinés. Cela nous invite à faire comme une retraite pour approfondir ce 

mystère de Jésus. Par cette parole, Jésus nous révèle le moyen que Dieu a choisi pour nous donner la 

grâce : Jésus lui-même, le pain de vie. Il se présente comme le pain venu du ciel, et aujourd’hui plus 

précisément comme le pain venu du ciel pour que nous ayons la vie éternelle.                                   

La vie humaine a besoin d’être approvisionnée de l’extérieur. La vie matérielle en premier lieu. Il 

nous faut recevoir nourriture et boisson pour pouvoir vivre, grandir et nous fortifier. Nous recevons 

d’autrui les aliments qui une fois assimilés nous donnent de nous développer et d’agir. Il en est de 

même pour la vie de l’esprit. Sans apport extérieur, aucune chance de développement – c’est l’ap-

prentissage d’une langue, d’un ensemble de connaissance et d’une culture. Notre esprit a besoin de 

recevoir comme une « nourriture », adaptée à sa croissance. C’est toute l’œuvre de l’éducation initia-

le que de nous donner les moyens de développer des capacités de compréhension du monde, afin de 

nous y mouvoir en sujets libres. Sans nourriture matérielle et sans nourriture intellectuelle, pas de 

vraie vie humaine capable de se développer.                                                                                      

Pour la vie spirituelle, il en va un peu de même. C’est le témoignage du prophète Élie qui ne peut 

continuer sa route sans l’aide du Ciel et du pain qui miraculeusement lui est donné. La vie éternelle 

que Jésus nous propose aujourd’hui n’est pas le fruit de notre imagination ; elle n’est pas acquise au 

prix du seul effort de la volonté. Elle est un don : vie avec Dieu, vie aux dimensions de l’éternité, vie 

aux dimensions de Dieu. Elle ne peut venir que de Dieu lui-même, qui nous fait participant de sa vie. 

Aussi, Dieu choisit-il des moyens pour nous communiquer sa grâce : et c’est ce dont Jésus parle au-

jourd’hui. Jésus qui participe de la vie du Père, est venu nous la proposer. Elle est adaptée aux dimen-

sions de Dieu, mais aussi proportionnée à notre nature humaine. C’est pourquoi elle agit envers nous 

de manière progressive et nous accompagne toute notre vie. La vie avec Dieu commence ici-bas et 

s’accomplit en Dieu dans sa demeure d’éternité. En ce monde, la vie éternelle, vie de la grâce, en 

nous a besoin d’être constamment fortifiée et alimentée. Pour signifier et réaliser ce don de la grâce, 

Jésus a choisi de se donner comme pain pour nous. Il se donne en une première manière comme celui 

qui nourrit notre âme par son enseignement. C’est une grâce de l’écouter, et plus encore de l’entendre 

pour le mettre en pratique. Il nous enseigne et nous nourrit d’une certaine manière. Plus encore, il 

nous sauve en se donnant et en se livrant pour nous. Pendant sa Passion et sur la Croix, il se livre et 

s’offre pour nous. En ressuscitant, il manifeste sa victoire sur la mort. Pour nous rendre participant de 

ce mouvement ascendant vers Dieu, il nous intègre à lui par le baptême. Mais, il nous assimile aussi à 

lui en se donnant spirituellement dans l’Eucharistie. C’est son corps livré et ressuscité qui se fait pour 

nous nourriture de vie éternelle. Nous sommes fortifiés dans notre chemin et rendu capable d’entrer 

dans le monde de Dieu, dans la vie éternelle. « Et le pain que je donnerai, c’est ma chair pour la vie 

du monde. »                                                                                                                                           

Ce don du Corps et du Sang du Christ, Jésus l’explique aujourd’hui devant une assemblée de disci-

ples et d’auditeurs moins bien disposés, pour leur permettre de bien comprendre qui il est et ce qu’il 

va faire notamment au moment de sa Passion. Ce discours est complexe à comprendre pour les 

contemporains de Jésus. Il suscite dès aujourd’hui « murmurations » et objections. Bientôt de nom-

breux disciples voudront s’éloigner. Aujourd’hui encore ce discours, comme le sacrement de l’Eu-

charistie, peut être critiqué ou même moqué. Il n’en reste pas moins que pour ceux qui croient, ceux 

qui ont reçu le don de la foi, il est manifestation de l’identité de Jésus. Il est aussi manifestation de 

son amour pour nous : il se livre pour nous, et, comme sur la Croix, aujourd’hui il se donne en tant 

que pain de vie. Pour éviter « les murmurations » nous avons bien besoin de méditer sur l’Évangile 

du Pain de vie. Nous avons aussi, à chaque Eucharistie du dimanche ou de semaine, cette opportunité 

de nous approcher du pain de vie qui nous attire, nous nourrit et nous fait grandir dans la vie de la 

grâce et de la vie pour Dieu.        Amen !                                                                                                 
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